
Nous sommes tous réunis pour commémorer les 20 ans de l’accord de Nouméa signé le 5 mai 1998. 

Tout d’abord, je tiens à remercier très chaleureusement nos 3 invités qui ont accepté de partager ce moment avec nous ce matin. (Mme THEMEREAU, M. POIGOUNE et M. AÏFA)

Ensuite, je salue le travail réalisé par les élèves de la classe de 302, encadré par leurs professeurs et plus particulièrement Mme Armand, Mme Wahéo, Mme Lau, Mme Colomies-Bernière, Mme Illi, M. Bouazama


A tous les membres de notre communauté éducative


A vous les élèves du collège à qui s'adressent particulièrement le contenu de ce petit texte.


Il y a 20 ans, le temps était à l'orage.


Il y a 20 ans, en avril-mai 1998, l'atmosphère était lourde.


A de multiples reprises, le tonnerre grondait sur Nouméa, tandis que les délégations politiques de notre pays étaient en train de négocier un accord dans une salle de la résidence du Haut-Commissaire.


Régulièrement informée, par les différents médias, la population calédonienne était comme suspendue à l'avancée des discussions tout en espérant leur conclusion, proche.


Puis deux rayons de soleils perçaient la couche nuageuse. 


L'un de raison et l'autre de passion. 


Dix ans après l'armistice de l'accord de Matignon signé en 1988 et qui mettaient fin à la période dite des “Evènements” qui fut, dans les faits, une guerre civile entre les différentes populations, les représentants des Indépendantistes et des Non-Indépendantistes trouvaient le chemin d'un deuxième accord. Organisé, négocié et conclu dans la capitale de notre pays. Ce nouvel accord fut baptisé logiquement, l'accord de Nouméa.


L'Accord de Nouméa est un accord de raison. 


Sans renier, leurs idées, leurs objectifs, leur histoire et leurs engagements respectifs, les signataires de l'Accord de Nouméa, avec le concours de l'Etat, promettaient à la paix, à l'inestimable et précieuse paix, l'assurance de contribuer encore et encore à oeuvrer pour le bien commun. 


L'Accord de Nouméa est également un accord de passion.

Sans renoncer à tous les éléments qui constituent leurs patrimoines respectifs, et qui ont légitimé leurs combats et leurs déterminations, les signataires de l'Accord de Nouméa sous l'égide de l'Etat, ont donné à la Nouvelle-Calédonie, une personnalité politique et juridique propres, cas unique dans la République française, afin de mettre en évidence la particularité de son histoire, de son peuplement et de son évolution.


L'Accord de Nouméa est enfin, un accord qui nous concerne toutes et tous.


L'Accord de Nouméa établit une citoyenneté de la Nouvelle-Calédonie, qui sans leur causer de dommages définitifs, renforce en les complétant la citoyenneté française de 1789 et la citoyenneté européenne de 1992. 


Mais l'Accord de Nouméa a aussi pour ambition de créer entre tous les habitants de la Nouvelle-Calédonie, un nouveau contrat politique et social, quelques soient leur origine, leur culture, leur appartenance religieuse, leur âge ou leur statut personnel. 


En invitant chacun d'entre nous à réunir les conditions pour vivre ensemble, l'Accord de Nouméa énonce une évidence séculaire: nous sommes une communauté humaine qui se caractérise par son singulier pluriel. Nos différences, loin de nous léser, permettent l'enrichissement de tous et donc de chacun d'entre nous. En reconnaissant pleinement la présence trois fois millénaires de la civilisation kanak qui partage sa terre pour l'expression et la fructification de cette richesse humaine, nous sommes le trésor que nous ont également légué toutes celles et tous ceux qui ont contribué par leur existence, par leur travail, par leurs apports culturels et par leur abnégation, à faire de cette terre d'accueil, un nouveau tremplin vers un monde meilleur.


Aujourd'hui, plus qu'hier et moins que demain, dans nos actes journaliers comme dans nos paroles quotidiennes, en pleine conscience et en pleine responsabilité, il appartient à chacun d'entre nous, de faire vivre cette vieille idée pleine d'avenir et de promesses en déclarant solennellement que nous avons le devoir de réussir l'alliance entre le peuple originel et le peuplement original de notre pays qu'il soit de naissance, d'adoption ou de coeur, et cela pour le bien de toutes et tous.

afin de mettre en avant notre singulier pluriel.
